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xyle alcoolique qui peut d'ailleurs intervenir chimiquement1
dans les reactions enzymatiques.

En terminant, nous tenons ä exprimer notre profonde et tres
sincere reconnaissance ä l'instigateur de cette etude, M. le
Professeur R. Chodat, qui n'a cesse de nous guider et de nous
aider au cours de notre travail. A M. le I)r H. Guyot, egalement
nos tres vifs remerciements.

Eug. Bujard. — Un cas complexe cThermaphrodisme vrai
chez le pore.

L'hermaphrodisme vrai est une anomalie rare chez les mammi-
feres, ä l'encontre de certaines manifestations de pseudo-herma-
phrodisme, externe ou interne, analysees dans la litterature,
plus specialement chez 1'homine. II est vrai que de nombreux
cas ont ete decrits comme de pretendus hermaphrodismes vrais;
mais quelques-uns (Centre eux seulement ont ete controles au

microscope et, parmi ceux-ci, l'examen histologique a infirme
souvent le diagnostic anatomique ou a laisse un doute sur la
nature des gonades observees. Pour qu'il y ait hermaphrodisme
vrai ou herm. glandulaire, il faut que le microscope revele chez

le meme individu: 1° un organe ou partie d'organe ayant une
structure testiculaire bien caracterisee; 2° un autre organe ou

partie d'organe ayant une structure ovarique non moins nette.
Les deux gonades, mäle et femelle, peuvent etre separees et
former deux organes distincts, quoique souvent voisins, ou etre
reunies dans un meme organe et constituer un ovotestis. Cette
seconde possibilite est de beaucoup la plus frequente, peut-etre
meme la seule reelle.

L'hermaphrodisme vrai des mammi feres peut se presenter
sous diverses formes qui ont ete classees schematiquement par
Klebs, puis par Sauerbeck, de la facon ci-dessous. Ces classifications

s'appuient uniquement sur la morphologie des organes.
L'hermaphrodisme vrai des mammiferes pourrait etre fonc-

tionnel, en theoric tout au moins. Dans les observations faites, il

1 Warbürg. Über Verbrennung von Oxalsäure an Bluikohle, und
Hemmung dieser Reaktion durch indifferente Narkotika, Pfl. Arch., 155,
1914,547.

C. R. Soc. phys., Geneve, Vol. 37, 1920. 6
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n'est jamais que morphologique. Tantot une seule gonade,
l'ovaire en general, contient des gametes mures; tantot ni l'une
ni l'autre n'evolue jusqu'ä la maturite des elements sexuels1.

Cöte A Cote B

1. H. gl. bilateral ovaire + testicule ovaire + testicule
2. H. gl. unilateral

a) complet 1 ovaire ou testicule ovaire + testicule
b) incomplet 2

pas de gonade ovaire + testicule
3. //. gl. alterne ou ovaire testicule

lateral 3

1 Sau erbeck intitule cet h. gl. : masculin ou feminin, suivant le
sexe de la gonade A.

2 Sauerbeck denomrae cet h. gl. : droit ou gauche, suivant le cote
de la glande bi-sexuelle.

3 Sauerbeck caracterise cet h. gl. par la position de la gonade
et l'intitule masculin droit ou masculin gauche.

L'hermaphrodisme vrai est en general accompagne d'un
herm. tubulaire plus ou moins complet, souvent bilateral, et
d'anomalies diverses des organes copulateurs.

L'herm. vrai ou glandulaire ne semble avoir ete observe avec
certitude entiere que chez le pore et chez Fhomme, si nous nous
en referons aux travaux critiques de v. Neugebauer2, de Sauerbeck3,

de Pick4 et de Lacassagne3. D'autres cas ont ete decrits

1 On pourrait admettre encore un herm. vrai glandulo-interstitiel cor-
respondant aux hypotheses de Strinach, de Tandler et Grosz. On aurait
alors theoriquement un ovaire differencie, par exemple, avec des cellules
interstitielles males ou inversement un testicule avec des cellules
interstitielles femelles. C'est la une conception purement intellectuelle dans 1'im-

possibilite ou nous sommes de distinguer en pratique les cellules
interstitielles males et femelles.

2 F.-L. v. Neusebauer. Hermaphroditismus beim, Menschen, Leipzig,
1908.

3 E. Sauerbeck, lieber der Hermaphroditismus verus und die

Hermaphroditismus im allgemeinen vom morphologischen Standpunkt aus,
Frankf. Zeitsch. f. Pathol., Bd. III, 1909.

4 L. Pick, lieber den wahren Hermaphroditismus des Menschen und
der Saugetiere, Arch. f. mikrosk. anat.. Bd. LXXXIV, 1914.

5 A. Lacassaone. La question de l'hermaphrodisme chez l'homme et les

mammiferes, Gynecol, et Obstr.. Vol. I. 1920.
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chez d'autres especes (chevre, biche, etc.); mais les observations
faites sont insuffisantes et laissent un doute sur leur nature
reelle.

Observation personnelle.— L'observation suivante provientde
la castration d'une jeune truie de six ä sept semaines. Une
etude topographique des organes n'a done pas pu etre faite.
Immediatement apres l'arrachement, les pieces ontdte recoltees

par une de nos etudiantes et nous ont ete remises. A ce moment
el les comprenaient:

1. un tractus genital (A) compose d'un oviducte, d'un canal

deferent et d'une petite epididyme. Dans le voisinage imm^diat
de celle-ci, un corps arrondi, de la grosseur d'un pois, nous

parut etre un ovaire;
2. un second tractus genital (B) de meme composition que le

premier, mais attache par son epididyme ä un testicule d'appa-
rence normale, un peu plus gros qu'un oeuf de pigeon.

Les deux pieces furent debitees en une serie d'echantillons,
fixes dans la liqueur de Bouin, impregnees de paraffine et sou-
mises ä un examen histologique complet.

Anatomiquement, il paraissait s'agir d'un hermaphrodisme
glandnlaire alterne avec herm. tubulaire bilateral : uterus
bicorne, deux trompes sans orifice visible, deux canaux
deferents, deux epididymes. Le microscope a infirme notre diagnostic

anatomique comme nous allons le voir.
1. Voies genitales. — Des deux cotes 1'herm. tubulaire est

complet.
a) Voies genitales males. — Les deux epididymes, relativement

petites, sont deformees. Leur partie caudale ne decrit pas le

crochet habituel, qui est fonction de la recurrence du canal deferent

: mais eile s'incurve en une sorte de S, tres ramasse sur
lui-meme, reprend sa direction primitive et se continue avec le
canal deferent qui longe le bord mesometrial de la corne
uterine correspondante. De plus, l'epididyme du cöte B est tordue

sur son axe, de telle faqon que son corps decrit une large cour-
bure enveloppant le plexus pampiniforme et recouvre en partie
les cones efferents. Ceux-ci sont inclus dans une masse fibreuse

en continuity avec Talbuginee. Le crochet cephalique de cette

meme epididyme est dejete en dehors par un bourgeon fibro-
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vasculaire prolongeant le plexus pampiniforme. La structure de

l'epididyme est normale des deux cötes avec cette reserve que
la differentiation epitheliale de leur segment caudal (canal

epididymaire) n'est pas achevee. Le canal deferent est normal
des deux cotes.

b) Voies genitales femelles. — Les oviductes commencent de

chaque cote, au niveau des tetes epididymales, par une petite
dilatation ampullaire. Cette vesicule se continue par une trompe
tres etroite qui se recourbe en U ä la surface de la tete de

l'epididyme correspondante et de lä devient le satellite de cet organe.
Au niveau de la queue epididymaire, la trompe se dilate assez

brusquement et se continue avec la corne uterine. La structure
des deux oviductes est normale sur toute leur longueur.

2. Ovaire (cote A). — L'examen microscopique du petit organe
globuleux, qui anatomiquement paraissait un ovaire, revela un
ovotestis des mieux caracterises. La partie ovarique est orientee
vers la queue de l'epididyme adjacente et vers la corne uterine.

a) La partie ovarique est trbs petite ; c'est un epaississement
arrondi, du volume d'un grain de riz, du ligament fibreux atta-
chant l'ovotestis au tractus genital. Ce nodule se continue par
une nappe ovarique qui s'etale ä la surface de l'albuginee de la

partie testiculaire et coiffe le pole de celle-ci. Sa structure est
celle d'une ecorce ovarique typique. L'epithelium germinatif
fait cependant defaut; il a ete arrache sans doute pendant la
castration. Les follicules primordiaux sont nombreux; quelques-
uns sont en regression et leur ovule presente un noyau en pyc-
nose. Les follicules stratifies ne sont pas rares; ils sont quelque-
fois transformes en amas ou en cordons epitheliaux dont les
cellules allongees sont disposees radiairement; ces amas simule-
raient des canaux seminaux, sans la presence frequente ä leur
centre d'un ovule plus ou moins degenere. II n'y a pas de folli-
cule cavitaire.

b) La partie testiculaire est une masse arrondie, du volume
d'un petit pois. — Elle est delimitee par une membrane
fibreuse, sorte d'albugin6e assez fruste. Sa structure est sem-
blable ä celle que nous etudierons plus en detail du cöte oppose.
Ses canaux seminiferes y sont noyes dans une glande interstitielle

tres abondante et nettement lobulee. La paroi des canaux
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est reduite ä une nappe epitheliale syncytiale avec une seule

rangee de noyaux au repos et tous du meme type. La partie
centrale des canaux est comblee par un reseau protoplasmique
finement granuleux, contenant <;k et lä de tres rares noyaux,
identiques ä ceux de la rangee parietale. La membrane propre,
tres mince, ne presente aucune hypertrophic degenerative.

Sur la marge de la partie ovarique, l'albuginee testiculaire est

dissociee par des formations epitheliales tres curieuses. II s'agit
de cordons cellulaires ayant tantot l'aspect de cordons ovariques
hypertrophies et contenant des ovules primordiaux sains ou
degeneres, tantot celui de cordons seminaux semblables ä ceux

que l'on observe quelquefois dans certains testicules en regression.

II y a la des images qui semblent etablir une transition
entre les elements ovariques et les elements testiculaires. L'in-
terpretation de ces formations est tres delicate; nous nous

reservons d'y revenir ulterieurement.
II n'y a pas de rete testis ä proprement parier. Cependant,

dans le ligament fibreux unissant l'ovotestis ä l'epididyme, au
voisinage immediat du nodule ovarique, les ebnes efferents se

joignent ä un Systeme de canaux semblables ä ceux du corps
d'Highmore. II y a la tout un reseau de tubes tres fins, irregu-
liers de forme, revetus d'epithelium cubique et noyes dans la
masse fibreuse du ligament. Ce reseau tubulaire franchit plus
loin l'albuginee et se continue avec une serie d'espaces epithe-
liaux qui sont tres largement developpes*entre l'albuginee et le
tissus testiculaire proprement dit sur toute la surface de l'or-
gane orientee vers le ligament. Ses espaces sont tapisses d'un
epithelium tres bas ; ils se retrecissent par place en des canaux

qui se glissent dans les cloisons interlobulaires. Nous avons pu
observer, en un ou deux points, leur jonction avec les canaux
seminaux. Ce reseau tubulaire serait done l'homologue d'un
rete testis, ayant evolue ä cote de l'organe et non a son interieur
comme dans le cas normal.

A ce meme niveau, la surface du meso fibreux de l'ovotestis
est plissee et presente de nombreux diverticules irreguliers au

fond desquels l'epithelium devient cubique. L'image est celle

d'une frange ovarique. Cependant nous n'avons pu trouver
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aueune communication entre ces diverticules et l'ampoule
tubaire decrite plus haut.

3. Testicule (cote B). — Cet organe presente une grande uni-
formite de structure. Sa lobulisation est tres nette. Les tubes

seminaux, tous semblables quelle que soit la region etudiee de

la glande, sont encore ä l'etat infantile, comme chez tous les

pores de cet äge. L'epithelium seminal est un syncytium non
difference, avec une seule rangee de noyaux arrondis, assez

riches en ebromatine, mais tous au repos. La partie centrale du
canal est occupee par un reseau protoplasmique finement gra-
nuleux. Qä et lä un noyau de meme type que les autres est hors

rang et plus ou moins isole au centre du canal. La membrane

propre, tres mince, est parsemee de noyaux aplatis. II n'y a

nulle part de traces d'une hypertrophic avec degenerescence

hyaline de cette membrane propre, comme cela a ete decrit
dans les testicules cryptorchides (Fei.izet et Branca) et dans

certains ovotestis (Lacassasne, etc.). La glande interstitielle est

tres developpee; elleest un peu plus dense ä la peripherie qu'au
centre de l'organc. Ses cellules finement vacuolaires ont l'aspect
qu'elles ont habituellement. L'albuginee est en general peu
epaisse et ne presente rien de particulier, si ce n'est sur un
point sur lequel nous allons revenir. Au niveau du hile, eile est

bpaissie et contient dans sa trame les cones efferents de l'epidi-
dyme; elle adhere la au plexus pampiniforme sans qu'il y ait de

demarcation bien nette entre eux. Sous l'albuginee, on retrouve
quelques-unes des capites k revetement epithelial cubique que
nous avons decrites dans 1'ovotestis. En un point, il est possible
de voir leur continuity avec les cones efferents de l'epididyme,
sans qu'il y ait cependant intercalation d'un Systeme de canaux
simulant un rete testis.

Un leger epaississement de l'albuginee au voisinage du plexus
pampiniforme attira notre attention et nous ne fümes pas peu
etonnes de trouver la une tache ovarique de 2-3mm de diametre
en moyenne. A la surface de l'albuginee, on voit une nappe peu
Epaisse (0,5mm env.) de stroma ovarique dans lequel on constate
de nombreux ovules primordiaux, tantot dissemines, tantot
groupes en amas qui par leur alignement rappellent quelque-
fois la disposition primitive des cordons corticaux de Valentin-
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Pflüger. Quelques ovules sont degeneres. La surface meme ne

presente pas d'epithelium germinatif qui, sans doute. a ete
detruit pendant la castration comme de l'autre cöte. Ainsi, mal-
gre toute apparence, nous avons ä faire ä un ovotestis dans

lequel la partie ovarique est extremement reduite.
En resume, l'etude histologique demontre que notre observation

est en realite un cas dhermaphrodisme glandulaire bilateral,

contrairement ä toutes nos previsions anatomiques. II se

distingue des cas semblables decrits dans la litterature par l'ex-
treme reduction de la partie ovarique de Tun des ovotestis.
C'est le 7me cas d'hermaphrodisme avec ovotestis bilateral Signale
chez le porc. Un cas semblable a ete observe tout recemment
chez Thomme par E. Briau, A. Lacassagne et M. Lagoctte1.

Le tableau ci-dessous enumere tres bribvement les diverses
observations d'hermaphrodisme chez les mammiferes, en negli-
geant Celles sur lesquelles la certitude n'est pas complete; pour
les details, nous renvoyons aux travaux critiques que nous avons
signales plus haut.

Hormctphrodismo vrai Pores Hommes

1. bilateral 7 i
2. unilateral 3 2

3. uni- ou bilateral {§) 2 4

4. alterne 3 1

Totaux. 15 8

(§) Dans ces observations, utie seuie glande a

ete etudiee pour une raison on une autre.

L'erreur de diagnostic que nous avons commise au debut et le
fait que cette partie ovarique reduite aurait pu nous echapper
si nous nous etions contentes d'echantillonner les organes au
lieu de les examiner histologiqueinent en totalite, nous induit
ä nous demander si les quelques cas d'hermaphrodisme avec
ovotestis unilateral et ceux plus rares d'hermaphrodisme
alterne, qui ont ete signales, ne sont pas des erreurs de diag-

1 E. Briau, A. Lacassagne et M. Lagootte. Un cas hwmain
d'hermaphrodisme bilateral ä glandes bisexuelles, Gynecol, et Obstetr., vol. I, 1920.
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nostic semblables ä celle que nous avons failli commettre. Nous

sommes persuades que la bilateralite est la regie dans l'herma-
phrodisme yrai et qu'un examen toujours plus minutieux des

organes conlirmera ä l'avenir cette hypothese.

Seance du 18 novembre 1920.

Th. Tommasina. — Auguste Righi et ses rayons magnetiques.

M. Tommasina donne lecture d'un resume des travaux d'Auguste

Righi, recemment decede ä Bologne. II insiste plus par-
ticulibrement sur la theorie des rayons magnetiques enoncee

par Righi, et donne quelques explications sur les dispositifs que
ce dernier a construit pour soumettre son hypothese au
controle de l'experience. Le texte de cette communication pa-
raitra sous forme de necrologie dans le rapport presidentiel

pour 1921.

Seance du 2 decembre 1920.

Le rapporteur de la commission de la carte Dufour presente
ä la Societe les epreuves de trois feuilles (7, 10, 11) de la carte

physique du canton de Geneve, ä l'echelle de 1:12500. Cette

carte ne donne que les eaux et les formes du terrain, figurees

par courbes de niveau equidistantes de 4 m. La reduction du
cadastre ä l'echelle de la carte a ete faite par la Photographie,
au moyen d'un appareil dispose specialement pour cela, au
Museum d'Histoire naturelle.

Seance du 16 decembre 1920.

Eug. Bujard. — Injections de substances colorees dans les

ventricules cerebraux et les espaces sous-arachnoidiens (note

preliminaire),

Au printemps dernier, Mlle Stern et M. R. Gautier faisaient

part k la Societe de leurs recherches sur les rapports existant
entre les espaces sous-arachno'idiens et les cavites ventriculaires
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